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LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
DU CABINET VON PAPEN 

L ES s 
GRANDE COMP!TITION AERIENNE 

CU APRES-MIDI 

p 0 R TS 
LES DEMI FINALES 

parap u!e et 
u mé:me 
sen va d!sat! 

Vofc1 le texte de la déclaration ml 
nlatérielle du gouvernement von Pa­
pen 

Le nouveau gouvernement entre en fonc 
t!on8 li uné heure des pus gravu de 1 hl~ 
otre de a pa rte Le peuple allemand se. 

trouve dans une criee morale et amtêr e tl 
sans pré 4dent Le~ &acr ln<lfls que lon <'X~;~ 
de u al on vaut parcourir ll.•ee chance 
de su cb e chem) épineux qui ., duit à 
a P>lh: nté !eure et extêrleure ,ont ln 
mensea 1 s ne Il"' vent ~ e •uppor és q e 
sl on réWJslt à trouver les conditions ~plrl 
uel e! nêcea~alrea par une oon~entmtl n 

<1e outu les forces dêslreo~e~ de re e er 
" Pll)'ll 

Le premier le cha ce ter Erllnlng a e" 
e oourage de don lionder quo •olt étal> J u 

c alr blhm de la s tua o dans l»quelle c 
premll!re Igne Je traité de Versallles ct 

que dts chem s ers et des a tomo.t c bars 
co nme ls d sent de9 cantines ou 1 on me 
qu~ ante sous dans une fente de mur pou 
recevoir du bou lion ou des ssodw ches 
comme ls d!~ent encore T a Je con e 
l h store dun d ner que At mon père es consé.o.uences de 4 c se monda e - et 

au.nl la mauvalae aàmln & raUon de la d~ 
Cafe Angla s? Je ne cros pas Ct ait mocra e parlemen aire - nou~ ont entra! 
soir de d manche assez mouvemen é 1~ nés Ce bilan e p é!ence duq e se ou e 
soir dl! ~ septembre 1870 ou on vena t 1 ~eot~ 01~v~6~~1~W~e ai:~~elon~af~'!f, '1~a;mère! 
c!e proclamer la République Mon père du Reich de a Prus~e et <1e a major ité 
qu avait vingt c nq ans s ass t à la tt'r de~ autrea pays 90nt ébran ées Aucu ~-:les 

bl 1 rHorn e11 gouvernement& es qui e lmpo~enl 
rasse de cet éta lssement ou n eut Jll pour assalnhaement (réformes adml lst a 

a s osé s asseoir auparavant et corn U e~ réformes tlnanc !!res adaptatlo de 
n andil un bock à un de ces garçons qui notre vle P b que à la pavvreté de 11 na 

d J k -Cl b tlon) n ont dépo.seê e tout prem er ~tade 
avalent servt le grat n u Oc ey u LeR aesurances socla es sont au bord de 1,. 
et du M r Iton la haute bicher e et le banque ou te Le chômage sana ces8e os 

P !nee Citron 1 y êta t à peu pres seul Unt aUelnt malgré toute a vo on ~ de 
tr·a aH des met eure~ forces le peup e al 

lorsqu u v eux; mous eur s nsta a à une ltmand dans aea œuv ea vl es 
t be ols ne Il 30uT1f en e~ardant le Les gouvernements d après guerre ont c u 

de la 
AU MEETING DE SAINT GERMAIN 

DU CHAMPIONNAT DE TENNIS 
SE DISPUTERONT CET APREs-MIDI 

La foret de Saint-Germain aera cet La pluie a interrompu hier les par 
après mid! un centre d attraction da tles au stade Roland Garros au mo 
toJt prem er ordre Il a y déroulera eni ment ou dans la premlere des demi 
ef'l'et u n trh mpo tant m<Ut ng d av a finale1 1 Ita en de Stefan menat e 
lion patronne par lo:; Petit Par $len 'T'cheque Ment-tel par 2 jeux a 0 dans 

Au coure d6 ce meet.lng, le champ on l ia première manche Cette partie 11era 
frança ~ de 1 acrobatie Marcel Doret donc cunt n u~e a.u jourd hui et précédera 
sera oppo~é a. 1 a~ al ert).and F!esler a u. 1 autre dem finale Henri Cochet Marcel 
Susse G!ardon et a la edette al e-l Dernard ce qui remet la finale a lundi 
mande L e~c Bach Le programme de a journée corn 

Adrienne Bolland la plus ancienne porte éga ement a finale des damee 
avlntrlce franç_aUH! ce le qu traversa qu mettra aux pria es Mme Math eu à 
a card 1 ere des 11-nd!!s - expl01l sen Mu Wllla Moody match qui promet 

aatlonnel - sera la el e aussi at pa.r 1 d elre fort d &pu té 
tloipera a a fete JW~ son avion d aero ---~,_ _ _ _ 

bait ela Parla 1932 a.mbasaadrlce de \ lES HALLES 
Pa !a qui accomp 1r11. cet eté tou9 ses 
deplacements par la vole des 1ura et 
qul v ent à cH e!Tet de faire acheter 
par le gra.nd com tè de Par a un 
avion 36 Pote~ qui le 19 JUin sera so 
lenne lement bapt :ie par Mgr Verd er 
card na a.rcheveque de Par!s arrivera 
a Saint-Germain avec s01 av on a 
14 heures prée ses cet avion sera piloté 
pa~ le celebre av ateu Bellonte 

E Je accueil era ellen erna a 9on arr\ 
~ee Mra Earhart la prem!ere avla. 

WILLIAMS ladouz. 1101r 
PAFIAQA lndou• 100ir 

WILLIAMS et co l et 1 rua Caumartin Paris 
89 rue Sainte Catherine BORDEAUX 
- 125 rue d Ant bea CAN;>.;ES -

LE MATCH INTERNATIONAL D AviRON 
UGLETERRE BELGIQ.UE FRANCE 

SE DISPUTERA AUJOURD HUI 
DANS LE BASSIN DE SURESNES 

homme qu1 n ét,tt pas evidemment po or écarter dana une g ande m~eure 
JFUne d es soues ma érlels de• employeurs et <les la c rcu Rtlon de la gent et du c P tnl et 
un dandy et comme Il avait besoin e amp oyés par un aocla Jarne d Etat sa ~ dana ce u de 1 éc a ge des n ard and ses 
po>rler 1 lui dlt cesM dli~etoppê et ont essayé de fal e de 1 pe tur allons qu act e en e t je ent e 

tr ce qu a t traversé seu e l A tlan tt C est la prem ere fols q ue les rameurs 
que et que le monde entier acclame angais acceptent ln v tat on qu leur 
actuellement Mra Earhart sera a bo!"d a ete adressee pour se mesurer avec 
de l apparell du comte de S hou r qui !es mei11eu res équ pes de notre pays 
transportera également la comtesse de car on ne peu t pas considér a la partiel 
S bour et M Putman patton des Angais aux régates des B Jj é t Etat une sorte dIna ltution de blenfa troublu dans e monde 

~ e e ourn e mons eur nes ce unçe 1 s ont de 8 50 te atl'alb 1 es forces Le gou ernement du Reich sera disposé 
p;;s mora es de a na on lls u ont demandé de i\ co abore à ous les etrorts ta s da s 

> Mon Dieu monsieur répond t mon remplir des misa ons que par leur a u o ce bu 
M le Paris 1932 et Mrs Earhart fe ont Jeux Pershlnft" et des Jeux o lympiques 

ensu te seu es a bord de leur appareil comme un desir de s aligner contre leu 
un tour d honneu a.u..;;lessus de 1 aero Français 

''' 
,, •<•1~ si même l s n ont !)a! pu ~mp et c est ~ C <!! po r es ra so s que le P ês dent 

pere en souriant auss ' " temen pou cela q e e cbi)mage 11 a g du Re ch s est décidé à IL(lCep e a dtaa 
vous fa! es allus on à a temperatur<' que ment~ u on du Reichstag La nr..t on s<>ra p act'e 
nous a ons eu un beau dimanche de sep La dlmlnutlon mora e du peuple alle devan un fat ca et P éc s E e d a 

mand qul de toute nêce~s t~ deva t a ec quelle force la ut fa e a r(lu e pou 

d om le Sa nl Ger nain et déclareront Le nombre des concurrent9 engages 
alnsl ouvert le meetll g de Sa nt Ger dans les regates !n~erna.tionalea est te 
main que les el m nato re11 ont é e disputees 

nbre déCqUle de cet ~tat de chose~ aoth ~~e nve Le gou erneme lndépcn ant 
;, Le v!e!Hard mt .ron monoclq par ne lut e de asses malheu euse et dee pa l~ va mener le combat P O a~ 

Le programme ne comprend pas aeu h er a pres md sur a Seine a Sures 
ement des vos d acrobatie nes Les va nqueurs ~ront aux pr ses 

Do nombreux pl otes repu tb ont pro auJourd hui apres mid dans les ti elze ;o _ Oh 1 ous me plaisez bea1lCOUp ennem e de a col ectlv té aug111enté"e par sain ase n n sp tu~l el ~çn on lq e le a 
e bolchev ame u cOll me n PO so nat on pou tun l!< nouve le A emagn~ 

s exclama t U et vote éponse est char menace d snéan r les me lleures bases rev enne /l. a ~a té 
ante Vous i'tes un jeune étud ant "'PU mora es de la ns on cette dm nu Qn L d t d d 1 t 

mis f'ur concours aux organisa te rs com pet!t ons que comporte e pro­
qui reserveront une pa.rt de eur recette gra.rnme en dehors des q uatre courses 

b lcaln Eh ben non c est la plus sn nre morale do enfin au der !er momen e ecre e tsao u to n 
V 1 r être ~ rëtée Le decret de dlsso uto n du Re chslag 

M de A es 1 du match nternaliona Ang eterre-
a a. a son s Belgique-France et des deux épreuves 

JOurnée de mon existence ous Pa rat Dana to 11 cs dom~ ne~ c\J urelot do la sera publié en meme temps que la 
de parta~t:r mon dlner 1 Je sus elfe •te pub que rœuvre de Ieatructlo athêlste déclaral on ministérielle Il esl alnsl 

tem!nlnes franco br tann ques 
1 Celte grande man festat on permettra 
au" Par s ens de vo notre equipe a 
huit rameurs détentrice du titre de 
champ on d Europe et e <: deux ~ avec 
barreur du Cere e de 1 A+vtron de Lyon 
ega ement champlon d'Europe s e!'tor 
cer de prouver qu 1 s sont toujours les 
me 1 eure dans eur apecla lté 

ment seul ce so r Ne vous frots.se.t pas et marx 9te eat déjà h"<.:ll profo1,1de Les 
d d 1 forces chrétiennes de Etat t\ta e,nt trop 

Je ous a jugé u P emler reg ar P lill\ dlspo~ées à conc 11 e dee con prom s La 
d mtelllaence et de cœur peut être me part~ de a v e pub que ne peut i>t e n 
p ouvere.t vou~ auto r d une f\oh: d.., sa.u ega dée nl réta.]) e par 11. vole des 

ON EST SANS NOUVELLES 
o DE L AVIATEUR HAUSNER, QUI TENTE 

LA TRAVERSEE DE L'ATLANTIQ.UE 

'' 
'mb'•l" que tout n est pas fini avec eomproml! l faut que on déc de da re 

' " n ent que es torees so p op es li a der il. 
1 cmp re ct que la v e peut êt e encore la roconatr ctlon de la nouve e Allomagne 

a mab c Vous acceptez? Joseph Jo ====>============;===== ========== = == 
se ph 

Depuis son depart de l aerodrome de 
Bennett F eld New Jersey) vendredi a 
H h 46 (heure d Europe) on est san~ 
nouvel es de l avmleur americain Stan 
ley Hausner On ~ait que Hausner avait 
la semaine dernière fa.lt une tentat ve 
nfructueuse Ses appareils de bord 

s etant déreg es 11 av at fat demi tour 
a press x heures de vol 

LES FOOTBALLEURS FRANÇAIS 
ACCUEILLIS TRIOMPHALEMENT 

A BELGRADE 

,. Un v eux mal e d hO e accouru s n 
cl n~ 

Es ce qu on d ne encore en répu 
b q c mon bon Joseph 7 

LES RECOMPE!lSES DE LA SOCIETE 
DES ARTISTES FRANÇAIS 

;. Le sc 1teur balbu ait Le JUry d architecture Cie !a Soc etli 
:. - C est à d e On naval pas des Artistes français reuni SQ..t s la. prê 

p u Je cros qu on va fermer le, café ~~e~n~=n~e d";; ru~tr:m~l!c:r~e r~:; t~i 
rn~ s sl mons eur y t ent on pourra c ser 

1 

compenses 811 vanteR 
v r dcrnerc les volets clos Je vas P even Medall!es d or M Lapez (Raymond 
le cl d Ju es M le Chauaeemiche (Agnès 

~ Lis entrèrent dans un cab net ou Je Méda les d argent MM F,!ov('t Ge:1r 
n te d hôte les ac:cue l t l gas) Dubreu (Andre) Gril o (Paul 

» - Vo à fit Il Je chef me char~e de Jacques) Lévy (Fernand) Margot n 

'' 
• mo"• , ... 0 .. ,, ,, •• ,,_,,, Th erot (Leon} 

ansme re "" u• " " ' r·~ Meda! es d" bronze MM Cornpn 
qu peut donne ce so un pota9e Crecy (Raymond) Du veau (Rage ) Jom ens el 
<.les croust>'!des à imperatnce ct une sa (Jean Palanchon (Wil!>J.m Mandar 
ade avec une ternne de foie ~ as Mon Re e) Lefebv e (Paul) Mnrt n (Henn 

seur l excusera Ces événements 1 Lefol (Pierre) A hx (Louis) et Yu 
) ils se mirent a table ct e d ner fut Plng L h Char ee) 

1 h Le JUry do gravure de la meme ao 
mé anc:o que ct c armant c été a sous la presidence de M Jonas 

., Le jeune homme enthousiaste qu ëta t vice préaldenl du j ry décerne les re 
a on mon père é at pen de rêves génë compensea q suivent 
reux le v e lard na vat que des souve Madal!les d or MM Rouxe 
n rs et d~s regrets bert) He ténberger (C aude) G and 

» - Quelle falll!!e mon enfant gérard (Luc en) et Gutno (R cha d) 
d sa t 1 Vous ne pouvez pas con prendre Méda 1 es d argenl MM B eton (Jos 

Ma.rcc ) Th bau t Louis Edmond) :M: le 
encore A mon age ce n est pas 1 en Pre Mart n (Renee) MM Dufour (Jean 
qu s écroule c est e monde Tout va Jules) Pa nt (Maurice Quent n) et V la 
changer A rai Je une place au soleil? tGeorgesl 
J a s peu de temps de va t mm et il va 1 Meda 1 es de bronze MM 
falo se fe re aux mœurs 11u cltmat dune 1 <Maurice) Derrey (Jacques) Renaud 
:mtr~ plane te 1 enez q 0 que ven des (Charlee) M e Moscou (Ade ne) 

fi d d d 
Sarrut (Paul et Pau el (Pierre) 

depare nentll a n o!tu ler e rolt vous Le vole dea meda les d honneur au 
Ctes un assez vieux Pars en pour avo r Sa on de a Soc ete des A l stes fran 
e 1tendu parler d Grand 16 le fameux ça.ls dans les sect ons de scu pture Et 
cab net du Café. Anglais eh ben J est de gravure et lithographie a eu eu 
a coté de ce u t Je vous le mon reral a.u Grand Palais 
e sortant mas je doue fo t que cc so Sculpture M N ca usse (Franç;ols 

0 
'
nthous asme Paul) 

sa ue v us Gravure en meda le~ et aur pt-erres 
:o Le Grand 16 Cela t b perle la fines M Patriarche Louis) 

tuffe du paté les quelques ne! es car és Gravure et !lhugra.phle M Albert 
du globe ou étmœla tout ce que la cl v Ph 1 bert 
1 sa on a fn t d a1mabll'" de fin de splr Le vote de a meda lie d hon eu d 
tuc! Je vous par.:ns un peu rd cule la sect un de penture au Sa on de a 

J s doute La sscz mo a mes Soc ete des Ar stes r ançafs a eu Il~ 
e e su s san au Grand Pa ais 

sou en rs La carp.- du Rl a la Cham Cet~P mliia ne d honneur a ete attr 
bo d les A lets de ster es de la Volga avec buee à M Pierre Montézln 
111 cou ls de crevettes Ba~ ration le fa san 
à a M ternch e le loc gras de che! 
T voll cr favonsa ent les conversation~ 
su tout lorsqu ls eta en ar osés d un 
chateau laffit c 18 

Le gangster Spitale arrete 
Jans un bar 

JI Malt entrepris de rechercher 
les ra' isse un du bébé Lmdbergh 

LES RELATIONS COM MERCIALES 
FRANCO AMERICAINES 

La chambre de comme1ce 
de Pars nous communique 
van e 

a.mcrlcalne 
a note su 

Pour serurr Jans une formatwn 
motorrsee de la cavalen e 

Son Intention état de réaliser la tra 
versee de 1 At a.nt que et de se endre 
sans esca e a Va spvle ou reside sa 
famll e 

Une depeche Havas de Sydney (Nou 
velle Ecosse) Sl1;na e le passage au 
dessus de cette v Ile dun av on que 

on suppose etre cc ui de H11usner 
L dent fica.tlon na. cependant pas ete 
pose ol" 

Depu s plus nen n est parvenu 

LES AVIONS DE TOURISME 
0 NT QUITTE PARIS HIER 
POUR LE TOUR DE FRANCE 

H er mat n a l aerodrome d Orly a 
étc donné e depart du 'lourde France 
des av10ns de tourisme que patronne 
ltJ Jour .a! Larr vée aura 1 eu dimanche 
pracha 1 12 JUin a 1 aérodrome de Buc 
pres de Versa les 

Les concurrents nu nombre de cln 
quanle-clnq ont eu a couvrir pour cette 
prem re ]o1.1rnée 1 etape Parla Berok 
Page par Le Havre et D eppe Un arret 
pour e OéJeuner eut Heu dans cette 
denièev!la 

Le depart d Or y deva t a~o r Heu 
a 7 h 30 mals une brume ntense a~ant 
éte s gnale<! dans a teg on ou Ha v e 1 
dut elre 1eta!"dli de pus de deux 
heures 

Et ce nest qua. 9 h ~que le pre 
n cr appare put s envoler sous œ l 
du colonel H rschaue d recteur de 

avlat on de tourisme qu entoura ent 
le comma'ldant G!gadot "t le cap! ta ne 
Arra.chart 

NOUVEL!.ES DE L AVIATION 

Mgr PoO$ év4que de Tunis est pa tt 
hler ma !:1 il. 1 heures par s on du ser 

lee régul ~r Marae e fun a 
D aut e par! le p lote e~pagno Mur de 

Al a de ret ur du congrès a soc~anl 
que de R<lme a qu tté lllarlgnane à 10 heu 
res 30 à tlestJnatlon de Ba ce one 

B t.CRADI<l 4 )uln - L equ pe rrança se 
de football qui entrepr end une tour 
nee dam~ les Balkans est arrivee a Bel 
grade hier sor a 21 h 50 

On éva ue a plus de 10 000 personnes 
la. fou e qui ~e pressa.!t a ntérleur et 
dè\ ant a. gare de la cap ta e pour 
a.ttendre 1 arrivée des footballers fran 
ça!$ Dea que le tra n e u t stoppt!! et que 
les ]eunes equ pers parurent aux par 
t eres une rn mense ace amat on es a 
salues aux cr s de « VIve la France » 
Pul9 ils furent littéralement arraché! 
des wagons et portés en triomphe JUS 
qua la sa le d attente ou une reception 
éts. t o-rganisee en leur honneur 

M Marcov teh president de a Fede­
ration yougoslave a souhaité la bien 
venue a 1 equipe de France qu a. été 
candu te e-nsuite accompagnée dun 
portant cortege JUaqu à 1 hote ou 
appartemants ont ete réserves a 
membres 

LES ATHLETES DISPUTERONT 
A COLOMBES AUJOURD HUI 

LA PREMIÊRE RÉUNION PRÉOLYMPIQUE 

Une grande reun on preolympique 
d ath et ame sera organisée au]ourd hu 
d manche au Stade de Colombes a 1 OC 
cas on de la. finale des Grande Pr x 
dea Jeunes que patronne le Petlt Jo •r 

~' Ce sera la premlere occaa on offerte 
aux amateurs d athlet ame de revo r 
en ptste la p upart de eurs favons 
En effet malgre quelques abstent one 
notoires e ~ de11sus du panier ~ de 
1 athletisme frança1s aera sur la plate 

ON VA PATINER A ROULETTES 
AU PALAIS DES SPORTS 

Pendant la saison d ete le Palas des 
Sports ne sera pas lnemp oyé et sa 
magn tique p ste de deux m le metres 
carres sur laquelle evoluerent Cl't h ver 
les pat neurs our glace va deven r 
dans quelques Jours 1 apanage des pa 
bneurs a rou e.ttes 

::1> On voya t à des ecr va ns des o r 
na! ses des auteurs dramat!q es e des 
p nees Arse e Houssaye et Moose et 
l u !Xmldoff Dan c Wilson les pnnces 
C tron ct Gal tzine Grammont Calerousse 
c ben d autre~ Des êtlats de rire des 
d aman s des falbala~ ct des pa fums 
Le~ pr ncesses qui ~n aient n éta cnt pas 
tou es égltlmes mai~ elles éta ent outes 
bel es et esca er au h!p s rouge scnta t 
1 <1 ls le omard la 1 uffe e musc la 
rose les gans blancs et la veuve Cl 

Les jeunes gens nés en JU n JUil et aoot 
scpteml}re oc ob e no e nb e et décem 
bre 1911 e e~ surs ta res des classes pré 
cédentes lncorpo ab es en octol:lre 1932 dé 
alreux à accompli eu ser ce ml taire 
dans ne formation moto 1aée de la ca a 
le e ct possédant les apt udes n~cessa res 
po ê e artec ~s à une de ea cond1.1 te 
des auto chen es copdulte des notocy 
cle es mé nn que en automob le ou en mo 
ocyc e e dev ont ad esser d extrême u 
~ence une demande a rn nlstre de a 
Défense at ona e (Gue e} 2" d reet on 
bu eau de l"- cava. er el 

NEW YORK 3 jU n Le gang3te Sa Cet e demandP. doit spé fie le~ nom c 
a tor Sp tjile qu ava t entrepris de p fnoms la date de na seance adresse 

rechercher ]es ravleseurs du bebe L nd Ile bu eau de reer ement le Cli-ntOn de re 
b •gh a etê arrete RUJOUrd hui dans cen~emen et a num<' D d ns r P on "u 

e lal!ecanona.e 
un bar c andest n Sp tale qu eta t A cc t~ demandP dol ent ê e a tes 
porteur dun p stolet automatique a une ope des b ovets ct e perm s de 
eté mmed alemenl Incarcere conàu rc., es cert!Dca s dea emp oy~ rs 

'" tous 

Ajouton~ que ouverture est fixee a. la 
semaine prochaine trh probablement 
et que e pa.t nage au Pelas des Sports 
se fera tout nature lament a ciel ou 
vert 

LA GRANDE SEMAINE D ESCRIME ---La deuxleme Journee comporta.lt 
deux epreuves le cham-p onqat lnd v! 
duel de sabre (S0\111-0(fi~q·s) et e 
championnat nd vidu~ l de fleuret 
(matre d armes) La premiere a eté 
ga.gnée par 1 adJudant Lac are et la 
deux!eme Pl'r ma tre Prost; q ot 1 

» Lorsqu l e t réglc l add tlon J de 
manda a son nv té de lu permet! e de se 
et re 
»- Mas dt 1 sur e seul Ja pro-

rn s de ous montrer e Grand 16 le vola 
» I poussa une porte 
» Mon père aperçut vaguement écla é 

pa il lum ere du coulo r un salon desert 
Il y a~ at u e plie de nappes sur une 
ch3 se des g aces rn ro tatent 

» Sur out recomm<J da le e lard 
ga de;: vous de craq er u e allumette 1 
ne faut pas éve Jler les ombres les vo ets 
so t fermes le lustre est éte nt la féte 
c finie 

» Sur e trotto r J J srrra la ma n 
» - Nous ne nous reve rons sans doute 

p s dt 1 Je pa tra deman pour Nee 
o je lassera passer la mauva se sa son 
c a ~ue re Je ne voilll a pas demandé 

ot e non vous e save.t pas le en 
Me-ttons que nous so nmes deux fantOn cs 
Vous ce u dun monde q n est p<!s en 
core mo celu d un monde qu d spara t 
Ad eu 

» Un coupé l attenda 1 au c:o n de la 
rue Ma vaux A ravers la glace mon 
pere v t la man gantee de blanc: de son 
compa~non dun sor El e lu fa S<l 1 un 
de n e s gne arnica Le co pe dlspa 
rut » 

- Bgre dt mon am Oder Eglselles 
er. regardant 1 heure a une horloge pneu 
11 at que JC su 8 en r tard 

Et me quitta devant Opé a 
LOO LARGUIER. 

Un éboulement à Toulon 
ToUUtN 4. JU n A a aulte dun 

orage qu a sévi dans la reg on toulon 
na se e9 eaux BI! sont massées dans 
le chemin longeant le mur Est de 1 an 
nexe de Bon Repos aux établtssements 
de la py otechn e Sous la poussee des 
eaux le mur d encemta s est écroue 
sur une quarante. ne de metres à bau 
te r du bat ment 13 

Les eaux ont en outre m ne e ti!I" 
raln et une autre parUe d mur cont 
gue à ce e qu s est ecrou ee menace 
J:le tomber sur une longueur de qua 
rante a cinquante metres 

La. prefecture mar t me a prescrit le 
debla ement rap de de la route pour 
q 1e a circula on mte rompue par 
l eboulement so t retablie au plus lot 

LA MUSIQUE MÉ CANIQUE 
QUELQUES BONS DI S Q UES Yotr da 

D HUI le 
~port ve 

s 1tatre rubrique AUJOUR 
progra nme de la Jo~trnée 

- par ÉM I LE VUILLERMOZ 

Abré~-.at ons (B) Brunsw ck C) Co 
umb a (Gr G a.mophone (0) Odéon 

(P) Pethé (Pol) Po ydor (U) Ut B 
phone E B ) Ed son Bo (St) S erne 
P) Decoa. 

La su pr se e la fr and sc de la se na ne 
est 1 c eg stremen du Conce to pvur 
p ano et orcfJC!ltre de Maur ce Ravel (C) 
Ce enreg st ement Ht r~a se dans les 
cand tons de exec ton o g nale c est 
a dtre avec Marguente Long au piano et 
1 auteur au p p tre 

J a de a eu occas on d cntreten nos 
Jecteu s de ce e œuvre é nee an e dun 
caractere s a tachan Maur ce Rave a 
voulu rend c au Concerto de p ano son 
ca actere oe feu d art Ace cnstal n et s 
1 on peut d re de gigantesque bo te a nu 
s que Pou rn eux acce uer son ntcn 
t on 1 a place a la prem cre mesure de 
son œuvre ce cbquement 31'.C qu est pou 
lut e dccl c du mec:an sme sec et mettant 
en marche le cyl ndre denté qut va en 
tra ner le clavier dans une cblou ssante 
feer e de rythmes et d accents 

L au cur a ut l sc olon a ren ent toutes 
es conque es d écr ture du Ja~z et de la 

mus que syncopee etlenaredcs 
effets d ne fanta 'e et d une vaneté. e on 
nant Le pren er et Je tro sleme mou e 
mel t sont conç IS dans cet espr alegre et 
desinvo te Mas adag o ce tral est ecr t 
non pas prée sément dans e St) le ma S 
dans l espr t de Bach La monoton e o 
lonta re de cc e mme se mé!od e llex ble 
qu s.e deroule avre une ~e en tc o yn 
plennl'. (.;f~~ une Co!lle!lr dass que ext erne 
ment savou e se ca elle est p memée 
d audace de dcta ls QUI ne sont que des 
deformai ons savantes de certa ns procé 
dés d écnture du grand Cantor 

Ce ouvrage qu est un des pli.IS reus 
s s qua t é.c t Ma nee Ravel sembla t 
ben dt!Ac le a en eg st er E pou tan 
J a fou n tro s d sques adm rab es L en 

du p a o met splend dement en va 
leur la sot or té s phonogén que de M<l 
gucntc Long l y a la ce ta nes notat ons 
acoustiques d une fidel é et d une n 

chesse tout a fa t ra es Les mo nd es dé le plus g and p ol!t de la mus que et des L E s 
ta ls de-l orchestre possedant un clef par musc ens 
fa t Le rav ssant ép sode de la arpe est A 1 nten on des Jeunes mélomanes e • SAINT CLOUD 
~ndu avec: une poü e cha mane Tout Br sh Symphony Orchestra dr ge par ----

concourt a fa re de ces tro s d sques une Fel x We nga. tner v en d enreg strer t<J Résultats d u san edl 4 JUin 
reussite except o elle Symphon e de fants de Haydn (C) PRIX D~ S HORTf NSIAS 

Ajoutons que la dern e e face est occu L œuvre est charma te ca re et transpa A vend e 7 000 r ancs 900 mè es. 
P'' pa une cxecut on abso u nent m ra ente comme du cr ~tal avec des thèmes 1 Khallar (B G bbs) à M E de 

SantAlay G74) 
cu euse de la Pavane pour ne !ente grac eux et légers que cndent pus pa K a lar p 21 50 
défunte sous a d rcc on de M Frf tas sans enco e pour un aud o c de b.amhins 2 ·Ma Ch mère ~A Woodlandl P 13 50 
B anco !Cl On na pas oub l" e s ccc~ les ntervent ons amusantes d coucou du 3 Dark Martel (G Dutore:1.) P 13 50 

~ Campnre (J Dr ancourt) 5 Be&con 
foud oyan qu obt nt ce chef do chcs e oss gnol du mer c des cloches dune M Lynch) s Libérateur (A La alle) 
portuga s en nterp étant y a quelques aquet e et du e rompette de ha2:a _ Non placés Magar (G Brldg and) Rot 
mo s les œuvres de Ravel avec une sou L œuvre s est adm rablement gravee dans de 1 Un er~ (A Rabbe} 

J d d 1 long o\te enco plesse une ma sc et une mtcl gence ac e et nous onne un sque de ~ale r P.RIX DU MA!IiO IR 
ex raord na res Dans la Pa<Jenc ou Pero Coppo a a é ss es adro e 15 000 t ancs 2 600 mètres 
M Devcmy JOUe a parte de car avec ment lOu ver ure de Gwendo/ ne (G ) qu Le Pelvoux (R Huchet) à M A mé 
un charme c une couleu n rn ables n cta t pour an pas fac e à cap er a Gas one G 30 » 
M F e tas Branco a t ouve le moyen de cause de sa fougue et de la r ches e de 2 o:erePe~~x(A Rab be) ~ \ ~ 
reuss r un chef d œuvre de gravure sur son cc ture 3 Morbihan c Sa-utour P 44 ~ 
cre Vola v tl men une aub;:o ne de qua Dans un genre- tres d fUrent 4 Le G os Capucin jG Brldgland) 5 

W b h ff Dent de Phoque (F Hervé) 6 Juju (G 1 te pour les d scoph les e cr et so:t ore cstre nous o en u e Duforez Non p ac~e Dark Dew c H 
No ons en passan que pou tres bonne real sat o da rs popula res Semb at) Hornet" Cap {R Brethèa) Magt 

rn cre fos on peut Ire sur le que te de trés des films tes pluk cê.lebres de la elen l 1 (C R~naud) Dame d!s L esses (R 
U F A (G 1 L M "od J d C Pap ) Le So tatre ('Jérobé M Pecqueux} ces d 5ques cette m nt on Slgll ficative r e .,. c aJ;z u asmo courte tl!te 2 ong 1 long 

o; Rad od ffus o terd te ;, Ce te nd ca de Pars a reun eo PO pourr es Ars PRIX n F. VRF.UX 
ton cs la p em!ère man fes at on des hos de Cl r st né (P) et le~ Ars de Moreit (P) A vend eaux enchères - 10 000 francs 
tl cs ouvertes entre es ndus r els du La compara son es éd liante Dans le 1 500 mètres 
d sque e ceux de a T S F Les pœn ers refra n chan e Andrex m e M;;ur ce 1 Dlppy (R Arnal) A M C Farvll 
" pl" gnent an ercn ent du sans-gene des Chevale avec une te e perfectton que liers <;; ~~ 

1 fi d 
Dtppy ~~~ 

s~conds qu n h~s ent p::~s à p er tra on pourra t t es ac emrnt se emand~r 2 Yan {S!Imb at) p 18 
qu Jement les d seo heques po r do ner 5 lon a affa re à ur.e cop e ou à long nal 3 Claraw"ood (M Mac Geel P 13 » 

d ff F fi 1 R D 4 Itl..olen e (E de Cock) 6 Chicaneur JI 
a leurs aud teurs mp esson un e ort n n amusant ene or n su un "r (C Sautour) s Masked Bandil (G De au 
ar sE que accompl en n'al te par nos mon ma tro s VO onta re-ment raJeuni nous rel - Non p acés Lady La a (R Le 
ma sons d cd ton chante success vement Ah 1 qud 1 '-'CT fê e) G atte Cel (H Bon eau) Xanb e 

d (pl Ah l (pl 1 1 d (F Her é) H&llob e {R Fort n) Ondl 
Le fab can s de sque.'l ex gent le c que efe Y a a eux ne Il G B ldg &nd) B nd Hope (R Hu 

respect de l~ur propre é ~t nul ne saura vanat ons utrem!"ffiéllt b llan e! sur un chet) Soldeu (C Herbette) Montcalm 
le Il" donner to t 0 autre part sera t hème ne éo o o~ que dont 1 actua! té de (A Rab be) Nul de Pr nee (G Dufo ez) 

1 Oolùen Bess (J Rosso) La Foa8ette :P na v ant de p ver des m lons de san!; meure helas ausst comp ete qua 1 epo w cke ) Fandango (F Roehettl) Tolb ac 
fi ses dune aud on du Conce lo de Ra que ou ces deux splntuelles chansons (R Rosen) Suburbs (M Lynch) El ma 

el Dans ces cond ons faut qu une furent ecr tes La vox mo dante et ar E Go d n) 
solut on am ab e n v enne et qu un dente de Da n est merve lcusemen re Cou e enco encol 'l.l.t long 

1 1 d 1 
od 1 1 1 P R lX ROLLE POT --.;il u il onn eg sse es rappo t~ u pr u e et on cro ra vo r <'XC:e ent 50000 trll,ncs 1 soo mèt e~ 

d sque.. et de l ant~nne La T S F sub chall.'ionn er dans ! a mosphère de ~on ca 1 La Pommeraie II (C Herbe te) A 
a une hum 1 al on mora e es dange baret f~yor Les chal sonner~ dec dt M A Champlon G 17 50 
eu~~ s el c s abs ena t de d ffuser des 

1 

ment ront en tram de dcve_n r e$ ma1tre5 La Pomme ale II P 7 ~ 

chefs d œuvre tels que celu a Nous de J enreg s ement phonograph que e 1 i ~~~fr~teh~w H{A Se~~~N ~ ~ ro 
esperons donc qu u accord n r v end t nematograph que { T mado a {S bhr tt) 5 Vag-abond Lo 
promp cmcnt cotre les bell geran s pour :Cmlle VVU.L:CBMOZ .-er (R Ferre) 6 Eadh.l d (G Duforez) 

D ynanche !i JUin 1932 

LE BEAU VOYAGE EN SUISSE 
DE JOURNALISTES FRANÇAIS 
« Un besu visage est le pus beau de~ 

spectacle!! ) a d!l La Bruyere Un<! 
v!ngtame de journal stes fran,.als ~ont 
alllb vair ou revoir le multip a v! 
sage de la Sui9ae 1 9 ont eu grace à 
la cordial te de accueil a révélatiun 
du pajsage humain pus emouvant en 
core que e paysag" terrestre 

C est la Su1sse qu recevait a.vec ses 
ohem ns de fer federll. x ses synd cats 
d n lia ve ses l!ynd cats d bateliers et 
a d rection genérale dea postes q ! dis 

pose de c~s modernes dlllgences les 
autocars 1 1splrêe par la propap:ande 
sans rloute na a surtout par 1 amitie 
qui un t les deux pays l organ sat on ne 
pécha que par exce6 de uxe de confort 
oe qui par ces temps de crise est un 
bien jo 1 péché 

A peine arr vé a Genève nous a. v ons 
un d oer officie a a Résidence Les 
pr"m eres paro es de ben venue furen 
adressées par M Pau Lachenal eonse l 
er d Etal de la Republlque et canton 

de Genève l1 y eut ensuite réception 
au Cercle Français 

Le lendema n le conse adm nll!trat f 
de la. vllle noue accuella1t La pencor 
eon:nr en nolN! honneur et 1 on ecouta. 
le Ranz des voalt-es 

Lausanne nous a tenda t Apr?!s e 
dejeuner auquel assista t notre colla 
berateur M Edmond Jaloux Il y eut 
une bel e excurs on au doma ne de Dé 
za ey propr ete de a v le de Lausanne 
Et puis vo ci Montreux; 

Le Jendema n visite de la page et 
du ehâleau de Chl11on Mor. ee en fun 
cu al re à G lon L apri!a mid w agon 
Pu Iman du chem n de fer Mon \:re x 
Ol?erland bernos Les Avants e pays 
des narcisses chateau d Œx Zwels rn 
men et arrêt a Inter aken 

A la Jungfra<.I}och 
Le lendemain ascension par chem n 

de fer de la JungfHIUJoch par Lau 
terbrunnen 

Un docteur susse If' and botaniste 
enumere les fleurs a pestres qu s épa 
no1.1lssent en bordure de la vole ter 
ree es gentlanés les crocus les sa 
danelles une des plus jolies fleurs 
de la montagne la Jaubarbe etc 

Lunch à a petite Scheidegg 2 000 me 
tres Un metre de neige Le spectacle 
a l œi nu ut éblouissant Le g a.cler 
a ete couvert par une avalanche Dans 
a b ancheur passent des cornellles de 

montagne 
A la etat on d E1gerg-let6cher (g acier 

de 1 El_~;er) ., 3 metres une magnl 
ftque equipe de chiens po a res est 
condu te par un mallre de b eu vetu 
On etablit des mural! es dans la ne ge 
On degage tl vn e Les tunnels son t 
ta 1 es dans la roche ou 1 on trouve des 
coqu 11lages des ammonites dont la 
te nte annonce le temps Retour a la. 
umlere Pu~ a nouveau es tunnels 

Arret a E gerwand (2 867 mètres) A 
mid station dE smeer (Mer de Glace) 
3161 met es 

Descente de train a a JungtrauJoch 
Une etonnante station de metro a 
3 4.'57 mètres Male les voyageurs sont 
Ici Invites à la pruden!le 
~ Ne marchez pas trop v te mes 

s1eurs a 11 vous p ,ut Marchez lente 
ment 

Cette station est le triomphe de 1 art 
de 1 mgénieur et de 1 ndustrie hotel ere 
La vo1e souterraine about t a un pa 
lace Quatre étages d ascenseurs une 
ga er e dune centaine de metres le 
plus beau glacer d Europe le pua 
beau champ de netges eternel es 

Tro a cotés a pc - et que pic 
le quatneme accident du plateau ga 
ca re R en qu un etro t sent er entre 
le prec!p ce et la para de ne ge gia 
cee 12 degres au-dessous de zero 

Le toit de 1 hotel se cache sous la 
cime Pas d autre façade que de larges 
vole~ sur la neige le glacier le ciel 
lmftm 

Apree e ires beau deJeuner - ()Ui 
smé a 1 electnc1te nouveaux p5.11 su 
le champ de glace nouveau coup d œil 
sur 1 ncomparable panorama. 

- Allez entement tre~ lentement 
Les corbeaux tournent dans atmos 

phe1e douate 1 m 30 denve1gure 
sante robuste c est le palace qu1 les 
nourr t 

V s te de 1 obset vll.tolre Sept etages 
d ascenseur La plate forme est un peu 
au dessou11 de 1 holel Pour 91 peu que 

on marche lo ca:mr se met a batt e 
precipl amment Et la moindre montee 
esl dure 

A a. descente e docteur GrandJean 
d Interlaken examme quelques pouls 
La plupart sont tres accélerea Des 
corps sont somno en tB et ne savent 
meme pus prendre d inst net une p lace 
pou le somme l Les phenomèncs dls 
paraissent a~sez vite 

Les lacs 
Le lendsmatn depa.rt en batea.u pour 

Thoune puis par a vole ferree jusqu a 
Berne Le surlendemain Fr bourg La 
catavane dispose dun wagon salon JUII­
qua. la fin du voyage Procession de la 
Fete--D eu dans la v ellle et pit toresque 
vi le Concart d orgues (on salt que les 
argues de Fribourg ont une reputation 
mond ale) c Scène pMtorale o et un 
mondiale) Sc<!ne pa8torale et Orage 
dm 8 las A1pe8 executes dans la ca 
thedra e pendant que la process on de 
file dans es rues pavoisees Depa t en 
auto pour Broc en Gruyère A u retour 
déJeuner offlc el Discoure de bll!!nve 
nue par MM Perrier président du 
conse l d Etat du canton de Fribourg 
et conac ]er nat ona Pierre Aeby 
syndic de la v1lle Garlel professeur 
a l Un verallé au 1 on se souvient no 
tamment de Jean Brunhes at de M Jo 
seph Bédier 

Zurich dejeuner campagnard au do­
maine du Hardbof p roprléte de la 
vllle Visite de grande!! u~ nes à Wtn 
terthu Excursion à Uetl berg belvc 
dêre zurichois d ner a Arth Golda 1 
Départ pour Luga.no par a 1 gne du 
Sa nt-Gothard Illuminee 

Excurs on a Llgornetto et en ea.not 
automob le a Gandr a Locarno pa 
Balll nzona Excuu on a la madonna de 
Sasso vis! te du chateau V acon tl R usca 
Départ pour Maggla puis pour I ntra. 
gna Déjeuner tesainols Retour à Lo­
carno et départ pour Lucerne Brunnen 
par le bateau. Le Rut 1 le mont Pilate 
Mals comment resumer ce voyagl! à 
travers tant de sitea celèbrea de lacs 
de réglons ne1geusea et de vallees Heu 
r e•" En voyant partout !lB rapéter ac 
cuen le plu~ aimable~ Pt e plus dés n 
teresae - ohacun de nous ét!l. t pris 
d un JUSte scrupule et d un regret antl 
clpé Comment dire merci a qu vouJ 
a combJ{>'> 

La Suisse a le v sage heureux dune 
naiJo pr v léglee Elle aourtre cepen 
daat du malaise qui regne sur le monde 
Elle eet faite pour recevoir Elle ea le 
paya de la palx.. Et Il n en est pas qui 
sauha te plus slncerement un peu de 
stab1 té dan~ les affaires e ropeen 

~ ROCER VAL"r.t. Ir: 

Ob~eqaes Jes vrchmcs 
Je 1 explo!lon Je Toulon 

To UtN 4. juin Ce mat n à 
11 h 30 à. 1 hop!tal Sainte Anne ont eu 
l eu les obsèques fa teB aux !rais de 
Etat de deux a t fiel ers Fel!clen Gau 

thier et Eugena Chaumery tués par 
explosion qu ses( produ te a la pyro­

techn e navale 1 y a quatre Jours 
1 e contre a.mlra Deacottes-Genon a 

nom de Jet mar ne nationale et 1 n~ 
n eur genéra Batard nu nom de 1 ar 1 
1er e navale condu sa ent le deu! 

On reJette a la mer 
des m1ll1ers de sard~neJ qu1 vemnent 

d'et re pee/zees 

Drs incidents s urgissent 
pa r m i les pecheurs. 

SAINT NAZA Rf. 4 ju n ~ La campa 
gne de peche à pene commencee a 
amene deB Incidents à La '1 urbal,. 
Cinquante deux batea.ux étant rentres 
avec une moyenne de 7 000 à 8 000 aar 
d nes la plus grande qua.ntlte de cette 
peche na pu etre vendue les usine3 
n etant pas encore ouvertes et les ma 
reycurs ne pouvant pas en assurer 
lachat Une parte du poisson peché a 
eté rejetéo a la mer 

Certains pat ons pecheurs ayant ma 
ntfeste leur lntenuon de reprendre la 
mer malgre encombrement de la pi'! 
che les autres mar ns avaient déc!d" 
de s oppo~er par a force à cet embar 
quement et adm nlslrateur de la mR 
t ne a Saint Na:za.lre a du se rendre a. 
La Turballe pour calmer 1 el'ferveacence 
dea pecheurs 

Sur clnq usines de conservee trois 
seulen ent ouvr ront a ftn juin la. quR 
trlcme ma.tchnra au raient Une cln 
q erne n ouvrira pao C est a consom 
matlon en France deH sa.rdlnes étran 
geres qul fait que les stocks de 1 an 
dern er n etant pas ecoules les ualnBs 
devront diminuer leurs achats précisé 
n ent dans une année ou la oard ne sen 
ble devoir clre abondante 

Pour ceux qui bt el'l tôt 1ront 
à la montag ne et pour les 
autres a uss t Géo Ch Véran 
éc:rtt de belles pages, pitto­
resquement Illust rées , s ur 
41 Les Gu1des de nos mo n 
tagnes >> , ascensions m émo 
rabl es et courage ux sauve­
tages quevous aurexc:ert a1 
nement pla 1slr à lire dans 

LEMIROIR 
DU 

MONDE 
SANS OEIJTOLJsE 
• s1JN 5 Fp;ao g DENTIER ''"' "~· 

U N QUE AU "'ON : ; 

LOUVRE DENTAIRE 
Bl'llc/1 ~ · d,.. 154 Rue de Rivoli 

c 0 v R s E s 
2 2 long 

l'RIX 01:: CA_l; N 
12 500 francs 2 000 n êtres 

Wl te Ba t (A Rsbbe) à 1 S 
r A en G 
White Balt P 

2 Huche {C Boulllon) P 9 ~ 
3 Sereno (R Bre hh) 4 Barberou•se 

G Br dg and) 5 Farnus CM Bona~en 
ture) 6 Clrcarc enne (R Dorna etche) 
Non placé Ga.ma {S bb tt 

Cour e tHe 3 ong 3 4 ong 
PlUX Lt: lH OIS 

Hand cap J mltê - 50 000 francs 2 100 rn 
1 Roi de THe (Sbbrltt) à MS 

mon Guthmann G 
Ro de Trêf e P 

2 Cromo.s (B Rosen) P 
3 0 tawa A Lavlalle) P 10 50 

4 Pyral a (F RochetU) 5 Tartempion 
(A Hat on) 6 Tintamarre (L Robson) 

Non placêa Méds e (F Her ~) Ga 
Lur0n Il G Duforez) Coronada (Rabbe) 

Tête 3 4 long 3 4 long 
P IUX D U S AUSSAt' 

12 500 f anos 1 SOO mè re11 
1 Mlle de Va. ols \Sbbrtt) AM!! 

E Wldener G 30 50 
M e de Valot~ P 13 » 

~ Bien A mé (G Delaurle) P 13 50 
3 Van lie (Rabbe) 4 Brumme R Per 

rn} - Non p acés (; aed Ceremony \E 
Durand) Ta ascon (C H Sembla!) F o 
Ise IV (R Huchet) 
long'f:llog~2ong 

•CHANTILLY 
A!JJOUI>D HUI A 14 HEURES 

P ARTANTS ET MONTF.S P ROBABLES 
P r x du Chateaa (li. rée amer lO 000 fr 

1 1300 mètres) No mout eu 60 (A Hat 
ton) Tranche Montagne 60 G Duforez) 
P card e 58'h (A Es Jng) Vestr ~ 52 (M 
Lynch) Goodly 52 (A Rabbe) Gsy Zagre 
0> \B Rosen) Ale,.,and o nil 50~ (M Mar 
got Pa tb an G r 50J.<, (J éheva er 
Hel morne 50* (L VB.!xe flsch) 

P nx d lfMouvilte (50 000 francs 2 000 
mères) - Coaa guard 6~ (F Keogh 
Amfortas 63 (S bb l Sans Ame 63 (C H 
Se blat) Bue Sk es 53 (C Bou on) 
Cœur de Lon Ill 54 F Hervé) Macaroni 
54 (A Rabbe} 

P r tx du } c r '"" (hand cap 30 000 fr 
2 400 mètres) - Bleu de Ch ne 61 (Keogh) 

1 

Sea Ro e 57 (J Lyon) MasbonalWld 55'. 
(L Bosch) Talon aouge 54Y. {A Rabb~l 
Sarry 5~ {L Valx;e fisch) Coco Cbérl M 
E Gold ) Sypha" 52!",_ (C Bouillon) 

Pourquo Pas U 51 (G >Juforez) El De­
mon o 51 } Rochet ) Le Chat Botté 
51 (M Bonaven ure) Xudan 49 (S Dono­
ghue) Ra. n H A Ghéret) Prague {6 
M Ly ch) Le F r nall)ent 45 (L P~au 

Gay Zagre H\< (B Rosen) Bas Breton « 
(J Lee) T mftre Pa..te 43\':, (H .Bonneau) 

1 rb de D ane (200 000 rranca 2 100 m~ 
tres) - Wh te Legend 58 (D Tor terolol 
Ln Bou rasque 58 (G Dulorez Good Beaa 
58 (Sibb t ) Miss Teddy 58 (C E llott) 
Dlagu se 58 (S Donoghoe) Baguette de 
Fêe 58 (F Keogh) Tacuta 58 (S Sq~ th 
Badalona 58 (R Brethêa) Broa dway Me 
Jody 58 (A Esl ng) Car na 58 (C H Sen 
b st) Pallanza 58 (L Whltt lngham) Per 
ruche Bleue 58 F Hervé) Ligne de Fond 
58 (C Bol> !lon) A lumeuae 58 (M Ale 
mand) La .Bécassine 58 X) Sa.ngu nole 
5~ X) Sante Céc e 58 (L Rob~on) 
G adla 58 (J Jenn ngs) B l!vrea 58 (A 
Rabb~l 

J rL'< de Oang-n (50 000 francs 4 000 mè­
tres) Roma n 59 re E ott) Br<lsl < 
58 (S Donoghue) Ange •co 57 (C E:>ull 
on) Voua Seule 55>,1 (C H Semblatl 

Louppy 55 (R Tondu) Bru edur 55 (F 
Hervé) 

1 r ix de B <>J uumont (30 000 franc.'! " 100 
mètres) Del ca 58 {R Brethèa} Asta 
oth 58 (J Jenn ngs D zy Girl 58 (R 
Lefè~c) Capture 58 (A Rabbe) Si! é 
nade IV 58 M Bonaventu e) Ma e Rose 
lll 58 (F Hen>é) Fée Estére 58 (C Bo ! 
on) Egfrle 58 (G Dufo ez) Dsrk Bubble 

58 (F Keogh) Stresa 58 (T Turner) 

~OS PRF Vl >l iONS 
Prh: d u Chuteo.1.1 Gay Zag e 

nou ers 
Prix tl Uédoa.- lie Maca on Sana 

Am• 
Prlr deo l' curie• - Starry Mashonaland 
Prh: de Dwne D sgu se Ligne de 

Fond 
Prb< de Oan li( ll - Brûledur Romll. ln 
Prix de R o) aamont Capture lita e 

Rose Jll 

NOUVELLES DU TURF 

Hier à Sa nt Cloud en d spu tant le P 
du Mano r Le So !taire qu étai t en V e 
du peloton s est J t~ en dehors des p <\Ue ~ 
à que que! rn tres du po eau Il aur" t 
sans doute gagné sans cet mc den 
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DE L'OPÉRA 

MAINTENANT ? '" 

EXCELS JOI{ 

T H É 
Imposé par le p;ésîdent du Conseil, J CL L'?Ioï '. - Matinée el 110ir<'e. t: n ~ornme 
ayant dû p;endre un chef de cabinet nu, le demie; auccèa du Pallilio·RO)al. 

!er financier de Mme Anna. Il en 11.ug- t: 
M. Pie se révolte et devient le conseil- II~~:r -;::n~:'l 
mente la fortune d'une faÇon considé- TllbTII. Lot: ll JOVVI:r 

un certa in nombre de personnalités 
rable. Et comme il eat veuf, il épou- o 
eera Mme Anna. Comme, d'autre part. D 

0 
M J N 

Mme Anna est propriétair e d'un ma-

~~~j~~~~~~;~; 81Lr l'Opéra, MM. Jacques 
et Jacques R01<cllt. 

Ibert 
- Il , tout d'abord, nous déclare 

M . .Jacques !bert, rendre hommage à 
la remarquable g-e11tlon artl6t!que de 
M. Jaeque6 Rouché, qui a su, avec un~ 
générosité lnla~~aable, conserver a 
l'Opéra sa dignité pendant une période 
particulièrement dl!fte!le et donner à 
notre corps de ballet - le premier du 
monde - un éclat Incomparable. 

, La rénovation lntcllectue\Je de 
l'Opéra est un problème bien complexe. 
Elle ne dépend pu, â mon sens, unique­
ment de la quu­
tion financière. S'tl 
est évident que le 
malaise économi­
que que nous BU­
b\uon• pèae lour­
dement sur les des­
tinées de nos dléll.­
tres lyriques. U 
taut également y 
ajouter la carence 
du public et l'ap­
pauvriesement de 
la produ,.tl"r. · 

, On a maintes 
fols déclaré que le 
cinéma et la T .S.F. 
contribuaient à 
éloigner de-~~ théâ­
tres un publ!c au· 
trefols plus fidèle 1 
et moins sollicJt,\. M. )A COURS 6P.RT 
Quelle erreur~ F.l (Ph. C:.-L. MsnuoL) 
quand cesl!era-l-on 
.:l'op)XIser toujours ceci à cela ? Je suis 
persuadé que Jo cinéma n'enlève pas à 
l'Opéra ct à l'Opéra- Comique un 
dixième de leur public el que, au con­
trRlre, l'avènement de !a bande, du dis­
que des ondœ sonores a excité chez 
bellÙeoup une curiosité, un appétit, un 
b91ioln de musique longtemps lll!!IOUpJa. 
C'est la revanche de l'oreille sur l'œll. 

, M!!IB on a tellement crié partout 
que notre art lyrique étaU. en décompo­
sition que le public a ftnl par y croire 
et même par en être ~;ùr. D'où c~ 
désintéressement. cette Ingratitude. L!l­
auJJJ!i JI y a « crise de conftanee •, et la 
auui U ut tndlspenaable d'opérer un 
c redM'JJJ!emenl • qui n'atteigne pas que 
les finances, de créer une zone d"opti­
misme •et de persuader non par des 
mots. mal& par dea falt.s. qu'on fait 
aua&i bien chez nous qu'aHleurs. 

, Il faut encourager la production el 
évelller chez les générations présentes 
et à venlt le goût d'entreprendre dea 
œuvre.a de large rnvergure. Le8 libret­
tistes et les compositeur! dramatiques 
hésitent à écrire de& ouvrages qui leur 
coûtent •ouvent plu&Jeurs années d'ef­
f orts pour n'avoir que eix à huit repré­
aentatlona et aombret· ensuite dana l'ln· 
différence. 

:. Reprendre les œuvres anciennes, 
les parer de •éductlona nouvelles, en 
un mot servlr-ie!l-m,orta, c'est bien 

1
· 

mals encou!'o.gcr les vivants, c'es 
mieux. Un théâtre ne peut vivre éter­
nellement sur un répertoire qui com­
mence it donner des &Jgnea de fatigue 
et d'usure - les recettes de la So­
c.lété dca auteure. en témoignent. 

• TI faut donc peu à peu en créer 
un nouveau tout en consolidant l'an­
cien. Une œuvre ne a'impose pas ùu 
jour au lendemain, surtout en musique 
Un dea beaux tltru de gloire de la 
dlreetlon Carn~-Mesaager est d'avoir 
au maintenir, chaque année, Pellta-s et 
Mo:!lt!ande, en d'pit de recettes déflel­
ta.Jres et de l'accueil Imbécile du pu­
bile. 

> On peut également souh11.\ter voir 
la reprboe d'œuvres négligée& comme 
.No.mouna, Faùtaff, l'Italienne d Algm' 
et de certalnell autres qui, comme cel­
lei de Meyerbeer, prbentent un Inté­
rêt historique. PanJlèiement à un vi­
goureux etrort national, on peut en­
visager certains échanges d'ouvragea 
et de troupes avec les pays étran­
gers.:. 

- Et le elnéma ? 
- PourquQI pas ? Le film sonore est 

une source d'art qu'on ne peut. dédai­
gner et avec laquelle, qu'on le veullle 
ou non, il faudra eom~ter. Après 
l'opéra aéri~>ux. llprèa 1 opern..comtque. 
on doit s'attendre à l'avènement de 
l'opéra c animé ~ qui pourrait éven­
tuc!l!lm.,n.t trouver aa place ù l'Aml­
(lémle nationale de musique. 

:. Certaine ouvro.xes lyriques pour­
raient également y elr·c donnés, comme 
cela se fait à l'étranger. J'al eu l'oc· 
caslon. pendant un récent djour en 
Allemagne, de voir suce~satvement re­
présentéa, ij \ir une méme scène et par 
les mémea acleure, lelt M11Ure.! chll!l-­
teolrs, le TrJ;rtl,OOn•, et... la Veuue 
JQ)IC11SI', cela dans dee conditions ar­
tistiques absolument irréprochables. 

• L'Opéra possède une troupe d'élite. 
des chœurs et un orehelllre unanime­
ment admirés. Grâce à une subvention 
largement établie et Intelligemment ré­
partie. grâce â un travail méthodique 
et continu, nous devons faire confiance 
it J'avenir de notre théitre lyrique. 

M. André Lhote 
M. André Lhote noull déclare : 
- Je ne constate pas aans trlstease la 

déchéance .:le cee deux grands concer­
vatoir!.'~ de l'art le Louvre et l'Opéra. 

• Quiconque a vla!té Londrea ou Ber­
lin vous dira qu'Il est Impossible de 
porter un jugenlent aél'!eux sur les œu­
vres mal nettoyées ou nolt·cies qui en­
combrent., sans ord1·e, nott'!.' musée du 
Louvre. Quant ù. l'Académie nationale 

M. A:-mi!É Luon: 

de musique, il faut 
bien reconnaltrc 
que la pauvreté do! 
son répertoire etaa­
slnu·' Jr<lllçnis, les 
mlX!ioeres exéeu­
Uonll que l'on y 
donne des œuvrrs 
df' 'Nagner, et. 8Ur­
tour, l'lndlac\pllne 
de ses chœurs nul­
lient considérable­
ment à son pres­
tige. Les étrangers 
~event foulller a\'eC 
eoln !eure archives 
artistiques. Soyer. 
certain qu'â notre 
place, lia tireraient 
de l'ombre et du 
silence où on les 
tient \es œuvres de 

(Phot. Cnoumorr.) Lulli et de Ra-
meau. Mals, sans 

chereh Jr hors de ~'rance. ne pourrait-on 
suivre l'exemple que nous donnent la 
Soctétli Jea1 ·So!-b. J tien Fach ou ln mai­
triee dl Sai 1t-Ge1 'lais, dont le3 chœurs 
aont cteelltnts et conv~tlneul! ? Il elit 
parfolo nécessaire de se prendre au sé­
rieux ... 

:t Peur ml pnrt, j'al 1·enoncé il. fré­
quentrr l'Opër:~.. Ouïr· l~s l:l1tgue>1ots ou 
rJUelquo. u:uvre de Ven.ll quand je peux 
entendre, û I'Opéra-Cvmlque, ces deux 
rJ.uthentiqu(!' chefa-<.l'u:u\·re : P~llétH et 
1'1/Burc espllgllole, mcrol bien! Et ce­
pendant, je ne croie paa que l'Opéra 
BOit voué il n'ê'tl'e plus r1u'un musêe. li 
se doit à lui-même d'accueillir les œu­
vres dca jeunes, parallèlement aux œu­
vres chssiques et classées. C!'oyez bien 
9 u e Stravinsky ae passionnerait il 
ecrire pour notre vieille Ac~tdêmle s'Il 
avait ln certitude d'y être représenté. 

, La formula du théâtre lyrique n'est 
prut, autant qu'on le dit. Inadéquate â 
notre êpoq_ue. Dana d'autres domaines 
èe l'art un Paul Valéry 11 su ailler la 
pensée 'te. plus moderne À. lll forme la 
plua clasaique. et tel peintre que je 
connais n'hétlite pas il. construire limage 
d'un oateh de football selon les coneep· 

(1) Y-,fr le~ numéro~ d'Eo:cdl'lor dca 2 
et ' juin. 

gnifique château en province. M . Pic MA•cn ACHARD 
ee volt solliciter par les habitants d'ac­
cepter la mai r ie et d'étre candidat aux 
prochaines élection" légi!llaUves, le dé-

tiens" du Poussin. Il faut renouer avee 
la vraie tradition, mals savoir regarder 
et entendre .. 

:t L'lnftuenee de Diaghllew, tout ano­
blsme mis à part, eBt loin d'ètre épui­
sée. Elle pèsera de plus en plU!I aur lee 
destinées du tbéil.lre lyrique. Mala j'! 
crois êgalement à une transfonnatlon 
du goO. t acadêmtque par les œuvres du 
second rayon. Autant qu'aux ballet.ll 
russes c'est au music-hall qu'il appar­
tiendra de rêgénérer l'opéra. Le music· 
hall a en lui de la grandeur et de la 
bassesse. Il s'assimile toutes les au-

puté aortant - qui est justement Re- AT.BERT· I". - Aujourd 'hui. matinée à 
naudeau - n'ayant plWi la confiance 3 b., le na,.~haad de \ 'eal .e. Suech. 
de aee éleeteura. 

Cette satire amusante est fort bien 
Paul FrJvre, Lepcrs, Mlles J ane Re­
jouée par MM. Louvigny, D uv .. nêa, 
nouardt, Mlre!lle, Renée Varvllie. 
INTtir.J,M, 

LA SEMAINE PROCHAINE 

daces. Il est fait pour le peuple. et quel !~f.;~~j~?.~L~"~'~·o~o~M~'~'i~~:~::~~~: que ~oit le but poursuivi par ses explol· 
tants !l apporte avec lui d'Innombra­
bles 'rtcnesses qui viennent en droite 1 
li(ne du folklore. La Ravtte N~gre a 
éte pour beaucoup d'entre nous une 
révélation, et je serais bien étonné si 
l'atmosphérll de grandeur et de nostal­
gie populaires qu'elle a fait naitre ne 
11'lnstnualt pas bientôt sous les portes 
de bronze de l'Opéra. 

, Les ballets russes. le music-hall : 
voilà. les deux sauveteurs du théà.trt 
lyrique. :> 

Ce que dit M. Jacques Rou ch é 
La personnalité la plu.a quall~ée pour 

envisager une évolution de l'Opéra 1 
est certainement M. Jacque!! RouchQ. 
Mais l'avenir, pour le directeur de 
l'Opéra et p~;~ur ses abonnés est celui 
qui se présente à l'esprit aoua le nom 
de _,aisotl prochaine. Et Il est encore 
trop tôt pour pouvoir en parler. 

Fo 1RE SAINT­

GERMAIN 
PLACE SAINT-SULPICE 

Toua les jou r•, de 14 llo 24 heun" 
THÉATRE EN PLEIN AIR 

OPt:&J-:TT};S - \ };l) t:T Tt;S 
COUR DES M 

-Heifetz 11 quitté Parla li! lendemain de 
son roncert Il, l'Opéra pour Le C11p, car 11 va 
donner en Afrique du Sud toute une tourn&. 
de concerta. Aprb Celll<·CI, Il ~e réembar· 
t]uera pour Parla d'oto Il gsgnera New-

MaiiB M. Rouché n'en a paa moina été 
inté;esaé par les réponses que nous 
a.vons reçues. Volet la sienne : 

• Vous m'excuserez de ne pas vous 
indinue r mes projets pour la saison 
prochaine ; ils ré­
sulteront d'enquê­
tes el d'êtudes que 
je fals en ce mo­
ment. Leur publi­
cation serait au­
jourd'hui préma­
turée. 

est prévue pour le mols de aeptambre . (~::f::"~~}i!i~:2~~1~~~:;;~·~:lj;~~\; York et de là ls Californie. oto wn 11rrlvée - M. Muratorc, que l'on u'a pas entendu 
en concert dapula longtell'lj)~. donnera un 
unique r~ltal Il. la Balle Pleyel, le. 7 Juin, 

:. JuSqu'à la fin 
de l'an dernier. le 
délleit de l'Opéra 
-provenait unique­
ment d'une au&"­
mentatlon de de­
penses. notamment 
de personnel qui 
grevait d'une fa­
çon anonnale une 
exploitation pro&­
pêre. Les recettea 
atteignaient un 
chiffre ju.sque -là 
Inconnu, parfois Je 
maximum dans ta~ 
périodes d'été. Mals alors que lo coetn­
cient d'augmentation de ces dépenses 
de peNWnnel allait juiiQU'à 7 %, celui 
d'augmentation du prix des places 
n'était que de 3 %- Tel est le secret dea 
déficits. 

, Sur les 155 millions de recettes dl'l 
ces quatorze dernières annéea, le per­
sonnel a touchê 122 millions, l'Etat ct 
la Ville 33 millions. 

:. Doté de la mème subvention qu'un 
théâtre lyrique étranger, l'Opéra aurait 
chaque année réalisé des benéflecs lm­
portants! 

, Au demeurant. à toute époque, 
les directeurs de théâtres lyriques n'ont 
jamais inscrit que des pertes. 

• L'Opéra est. pour le Trésor, le. ton· 
neau des Danaïdes, écrivait un surin­
tendant des théâtres. 

:. Depuis le mols de janvier. une 
crise s'est manifestée comme dan1 
toutes lM a!'fa.i~s. mals elle n'est pas. 
â l'Opéra, supérieure à celle des L!l'dus­
lriell de luxe les plus f:l\'orisées. Par­
tout les thütrea lyriques se sont trou­
vés en mauvaise posture. 

PETITËS NOUVELLES 
;t Elle ne doit pas nous surprendre, 

ni nous effrayer à J'excès. 
:> Elle n'e~t pli! nouvelle. Dans ti"IH~ · _ Ca ~olr, au Palsls-Roysl. rokeptlon 

le! rapporta sur les théâtres pub!lê.s se.,·tce de seeonde de la Mllll'on d'om 
depuis deux siècles, voua lirez : • Le 
publ!c n'a plus de goût pour le théâtre; 
JI a remplacê par d'autres habitudes 
les plaisirs du théMre : le nombre dea 
nmateurs de musique diminue ; l'Opéra 
est mort. , 

:. L'année 1913 avait donné une dlrré· 
renee en moins de recet.tes de ::;00.000 
france sur Ull2. 

~ Restons donc confiants. 
) Plus vous parlerez de la crise, plua 

vous l'accentuerez •, a-t-on fait remar­
quer au congrès du théitre à Rame. 

• Permettez-moi de rappeler la grande 
émotiori que j'ai ressentie le mols der­
nier devant tant rlP témoignages dl' 
confiance spontanément exprimés ot de 
remercier aujourd'hui voa corre&pon­
dants de tout le bien qu'Ils ont dit de 
ma. direction. Ils ne m'en voudront pas 
de relever quelques petltea erreurs 

THÉATRES 
GA H:Tt:- LVRIQUK - Aujourd'h\ll, en 

matinée et en solrile, deu" den~lère~ repré­
~entstlonn de le \ 'euve Joyeuse. 

OII ATt; J , ~:T. - Aujourd'hui, à 14 h. 30, 
matinée de l'Opérette trlomphnle Nlns­
nosa. Mat. jeudi~ et dlmancheB IL 14 h. 30. 

l'O HT E-SA INT-,\IABTI K,- Aujourd'hui, 
~ 14 h. 45, matin<!<! de Beaumar~b aiA, av, 
le c<'lèbre baryton Andr~ tlaugé. Musique 
de Ros~lnl, Orehestre et chœurs sous la 
dlre<'tlo!l de M. Gaston Poulet. 

Mat. dlm. et mal. populal;es à prix trb 
rêdulta jaud!s et samedis. 

~~~~~:: :~~~~~!e~t:::fd:~orcàhes::: G A 1 T E' L Y R 1 Q U E 
nlr par un signal lumineux, parce que , . 
el les chanteurs, au lieu de les préve- ~ -

~::~e.a~fna~s=~~o:r~e d:~e t~~~~ti~~~o~: LA ... R. E'·v· ·u"'E"· D. E''"L"A'" G" Arn·I··TE. pas une confiance absolue en l'obéi~ 
sance Immédiate des Français. 

• .M. Stravinsky serait le bienvenu 
s'Il apportait une œuvre nouvelle. lJ 2• •·e r~lon ' • Au Temp• de. CriBe8 •) 
le sait. !lpÙt11rle pouvao•t lire"" par tout le monde 

:. J'al repris deux to\s Falstlt!J, j'ai 
joué l'ftaliem1e li Algtrr. J'attends de­
puis longtemps un nouveau livret 
pour N<nnouna. 

:> Je regrette que le peintre Lhotte 
ne vienne jamais à l'Opéra, Il modlfle­
relt aon opinion sur lea arti~tes des 
chœurs et les e;Kéeul\ons musicales. Il 
y entendrait Lùlll, Rameau sortis de 
l'ombre : il y verrait des ballerines 
françaises et des daMeurs russel' de 
grand talent; je regrette aussi qu'li 
n'allie pa.s trè11 souvent à la talle Pa­
vart, car il saurait que. depuis dix ans 
l'Usure espagnole se chante à l'Opéra 
et non à l'Opéra-Comique. :. 

:&oger VAL BELLE, 

LES PREMIÈRES 
J'AL:\.15-ROYAL. - 11 La M aison d'en 

f11.ce :t, piêce en tro is act.et; de M. J'au! 
Nh·oix. 
Pour !a premiére fols, le nom de 

" ROSE-MARIE", qui tr:ompbe tou­
jours au THEATRE MOGADOR, 
sera donnée en matinée aujourd'hui 
dimanc.be, à 14 b. 30. Même inter­
prétation que le soir, 

M. Paul Nivoix figure sur lea afflchea 
du Palais-Royal. comme auteur de la 
pièce jouêe en ce temple du rire. Et 
cet auteur. qui avait falt ses prauvea 
avec les Marchands dp qloire - en col-
laboration avec M. M:i.reel PaifnOI - l'A LAIS-RO YAl,.- Aujourd'hui, A 15 h. 
Eve tot4te 11ue, ete., s'est montre !e dl- première mstln~e de la Maltoll d 'en face; 
gne continuateur de ceux dont la ml&-

1 

de M. Paul Nl~o!x. Ce 110\r r~ceptlon du 
sion est d'amuser leuu contemporRlnll ~erv!re de aeconde. Demain lundi, récep­
par la peinture des mœurs et des ca- Uon du servil'e de troisième. 
ractéres. 

M. Pic, haut fonetlonnaire eu mlnla-1 
tère des contributions et texea, attend 
avec Impatience la vl11ite de aon vieil 
ami Renaud{'au qui doit taire partie 
du ministère dont la formation est im­
minent<". Et Renaudeau a formcl!e-~ 
ment pmmls à Pic qu'li le prend•·att 
comme chef de cabinet. 

Plc habite, dans une rue calme. un 
appartement que son fils Albert, déco­
rateur. a meublé el décoré suivant des 
conceptions ultra-moderne~. Deputa 
quelques heures, une animation !nec- = CHARPIN liT SERVAL = 
eoutumêe règne dans cette rue. Un 
nombre Inusité d'autoa s'arr~le devant 
la maison d'en face, un h6tel ptl.rticu­
ller, qui était resté longtemps Inhabité. 

M. Pic s'indigne lorsqu'Il apprend 
que cet Immeuble serait un lieu de dé­
bauche et refuse a\·ee énergie que son 
fils s'occupe de la décoration de la mal­

AUJOUHU' II \J l , l iATI1<ôKE 

~ IICH OUU: RE. - Aujourd'hui. à 14 heu­
res ~5. matinée de la Banque :Semo, avec 
la brlllante lnterprl!lation du !lOir. 

aon d'en faee. Cl le dit tout net à Mme La flll l!lon t héâtr a le appr oche d e sa 
Anna, la propriétaire. une \'euve Jeune. ti n . Il faut se hâter de \"olr ou de 

ATHÉNÉE---. 

jolie, très élégante, qui éhlt venue le r ('VO\r L E SECR ET D E WILLLUI 
voir ct devant laquelle M. Pie avait SE I.BY, cette piOOe ,Jittori)S(jur et 
fait valoir ses qua.Utés d'administrateur eyrteuSI! ai brlllamm OC" nt ;nterpré\00. 
el d'honnête homme. Au.ja urd'hul m atinée. 

>\lais Renaudeau, nommé ministre, ! ___ .,;,;;;:;;::,;;;,;;;:::.;:;:::;::;;. ___ J , 
' 

' Il 1 Il Il Il ' Il Il ' 

CALENDRIER 
DU GROUPEMENT 

DES ORGANISATEURS DE CONCERTS 

20 
""• 

21 

22 
'""' 

" ' 

(la•·eau, 21 heures 
(Kle!gen et Ysaye) 

QUATUOR LENER 
Pl ~)·el, ,21 h. (Valmslêle) 

RAY VENTURA 
tt su 

RUBINSTEIN 

[o's'êhÏÏÏPA 
Gnean (COne. 

l't, t: \ 'Y.L, ,)l&rdl 7 Juin 
Le célèbre cr~ateur du tllm 

LE CHANTEUR INCONN U 

MURATO RE 

5 

A T R E s 
MUSIC-HALLS ET DIVERS 1 

TH . DE DIX-IIt;URES {direction Ro~er 
Ferréol). - Aujourd ' hui dimanche. maU­
née à 15 b. 30 (même programme. que la 
!lOir). Le spectacle le plu~ gal' !! Location 
36. boule\·. de Clichy, T<!l. lrtlareadet 07-48. 

<>0V0 LoO- OOI',.,.I!I>e "'OS A N.RI. 

l5o PINGOUINS VIVANTS 

• TOUT PARIS PARLE 
: d'ÉMILE ET LES O(TECTIVES 
• STUDIO DE L'ETOILE 

1~, rue Troyon. (,;tolle 06-~1.) 

LES OU~ POLAit2ES • 
Perm. J4 b. SO llo 19 h. - Solf. Zl h. 

P rod. l.f, t'. A. 

à 3 h .. IIUX N <le­
lt. l'O:uf·d~:lép h llnt 

Aujourd'hui. matinée 
tambulu (Q. Latin) el 
(gare Montparnasse), 

---'.:..--
CINÉMAS 

Un ar rêt du Con•eil d'Etat ). prO]l08 de 
l 'ouvertu re des 6a.l le• de ~ln~ma. - Au" 
tsrmes de l'article l" du décret du 18 fé­
vrier l92S. véritable charif> d\l elném~. 
c: l'ouvert\lre et l'e"plo\tatlon des clnémot• 
tographea est llbre, a la charge pour toutu 
personnes voulant e"plolter une 1!1/lle de 
spectsc!es clnématographlquea. de tatre une 
déclaration ... * 

Ce terte précis est-Il applicable Il. l'Al· 
Sftce et à la LorralnP., ou, au contraire, un 
préfet des départements re(OIIVréa J)'!!ut·JI 
refuser rautorisalion d'ou•'1'\r un elnêmll. 
&ur le territoire de la commune qu'Il admi­
nistre ? Telle eat le q"e!llton que le Conseil 
d'Etal \"lent d'avoir A résoudre. 
li ressort de la décision (le la h•ute u­

semblée o.ue si le décret du 18 février J!I:!S 
est de plein droit appl\eable sur tout le ter­
ritoire français, ceHea des d!spoatliona de C'l 
d~crct qui ont trait à dea objets relevant 
de la loi locale. et notamment celles de 
l'article l" qul déclaren.t !lbru l'ouverture 
et re~ploitatlon des clnfmstographe,, ne 
sauraient recevoir uppllc.o.Ucm dans les dé­
partements reoouvrê"' Au!~l les directeurs . 
du salles de cln('me restent sournia en Al· 
sace et en Lorraine a l'ohllgatlon de w 
munir d'uM llocnce qui leur e~t déllvr~a 
par l'autorité préfectorale. 

PAOOUCTIOH' 
Mnct -MATAN 

PETITES NOUVELLES 

Inraugable, M. Carmine Gallone. doat 
le dernlt!r nlm e~t Un fi~ d/Ammiq1WI, li• 
commencar la r61lllaalll'ln du Rot d.c8 Pa­
!tlce8. Les principaux lnt!ITPrètes serunt 
MM. Jules Berry, Dranem et Morton. 

- Falllllnt sul le à l'accord Intervenu en­
tre G. F. F. A. et les film! LOOn Poirier, 
M, André Hugon va réaliser un grand film 
dans lu uudlos de la Vl\leU.e. Le titre 
n'est pas encore dêftnlth·emeat tb:é, mal~ le 
premier tour de m&lllvelle a déjà o!té donné. 
En tête de la dlstrlbullon. U Ara•and Ber­
nard et Mme. Jeanne Boltel 

AV CC 

ANNA&ELLA 
.JEAN "URAT 

n 
DUVALLES 

• 

·La production G. f. F, A. - On vient 
de termluer. aux studios de la V!l!ct:e. le 
tllm H11ut les malM !, tandl• qu'-à Nlre 
M. Léon Mathot poura\llt la réaltaatlvn d~ 
Bmbra.osez-m<>i, avec M. Milton et 7o.1me "fa· 
nla ,Fédor en tête d'une très brillante d!8· 
tr!butlon. Actuellement, les services de la 
grande llrme ne chùment paa et pn\parent 
une !'6allsaUon dramatique. PROGRAMME D ES SPECTACLES 

MADCHEN 
IN UNIFORM 

':JEUNES FILLES 
EN UNIFORME 

•va: 

GASTON DUIIOSC 
:IIHONf &r MON 

En mMinée: 
Comfdle·•'ran~•ise, 14 h., le Tombeau 

1'0113 l'Ara da T"omphe, i'Angla.<s tel 
qu'on le parle; Opêra-Comlque, _14 h., la 
VIe d.c boh~me, Oiomli Schicch•; Odéon, 
H h. 45. Zaaa; Ambusadeurs, 1[> b.; 
Ambigu 14 h, 30; Antoine, 14 h. 45: Atelier, 
16 h.; 'Athénée, 15 h.; 1h·enue, 15 h.; 
Bouffes- Parlalens, 14 h. 45; Chio.t.,let, 
H h. 30; Cluny, 14 h. 45; Cornedlt! de~ 
Champ,...;]ys&o, 15 h.; Comœdia, 15 h. 15; 
IW:Juet, 1t h. 30; •'oln. St.-Oer main, 15 h. 30; 
GaUiO·L)·r., 14 b. 30: Gd-Gulraol, 15 h.; G)·n•­
nase, 14 h. 45; Msdeleh•e, 15 h.; Mathurin,., 
15 h.; lllchel, 15 h.; .ntchodlb·e1 14 h. 4!1; 
Molf&dor, 14 h. ~; Nouveaute~, 15 h.; 
U:une, 16 b.; t•,.!ai~·Royal, 15 h.; Porte· 
8•int-lll•rtln, H h. 30: Ren,.lssan.,, 15 b. 15; 
S•int • Gl!<lrll'u, 15 h.; Sanh- Bernhardt, 
J4 h. 30: S..al&, H h. 30; Studio dea ù~an>p~­
Uyl~t. 15 h.; Ternes, H h. 45; 1hU.tre 
da l'a rit, 14 h. ~5, Vari<!têl, 14 h. 30. m(lm• 
~peo·tacle que le 110lr. 

Casino de Parla, 14 h. 30; Folles-Ber­
,-b., H h. 30: t;n1plre, 14 h. 90: Eutopèea, 
15 ti · •'ourmi, 15 h. ; Nou~eau-l'oénitb, 
H h: 'so; J)eu"·Aues, 15 h.: Ulx-Heuru, 
15 h. 30; Lua.,·.H.ousse, 15 h.: lloulin d8 
la Cha.uson, 15 h.; Nuctambule~, 15 h.: Œuf­
d't;l4iph&nt, 15 h., mêmt! spectacle que le 
soir. 

Dans tous les cinémas. même sp~ctaele 
qua Je BOir. 

Et< soir~e: 
Tllf:ATRES 

Opêrs, relâche. 
Comjdi.,.l'rançal•e, 20 h. 30, Psycht ; Poll­

mea: Rol/.ogund, 
Opéra-Co mique. ::0 h., les P<!cheurs de 

parln; Rejlels. 
Odéon, 21 h .. la Tour de Nesle. . 
Arnbsl~adeun, at) b. 45, Il ~ttnt une /ma ... 
Antoine !lO h. 45, /<1 Singe qui parle. 
A!eller h h., Paquebot T6nOCUI/; Pete Lsl6U. 
Athf.n~, 21 h., le Secrflt d.e Wdl"'m Sclbl/. 
A•·enue, 21 h .. Joe el Cie. 
Houtrn-Parlllt!nB, 20 h. 45. ln Pouponnitre. 
Cbltelet !lO Il. 30. Nimz-~oaa. 
(' lunl· :h h.. Un ~omme nu. 
Com .Ue dU Ch.-Ell-1~~ . !ll Il., Domino. 
C<>mœdla, lU h .. Unr ;olw /WI' d toul /n1re. 
'"/•~~t 2(1 h. 45, lei' Do!g"urdLt de la 11•. 
•• ., re ;.i-Gum., 21 h. 30. 811 Majest6 l'amour. 
Oal,é-Lyrlque 20 Il. 30 .. la Ve .. ve iOli<I'IUII. 
Oraod-tlui&n"[, 21 h .. P•gnl'e chtJ:nbre N• 3. 
{lymoase, 21 h .. Jcon d.c la Lu...,. 
Madeleine, ~1 h .. DUlr~.(S.Gultry. PrlntemP!Il 
lllalhuriot, 21!J .. PTene:o garde d /11 peintur~ 
111\ehel, ~1 h. 15, Lu.do. 
~1\cbodli:reL. 20 h. 45, ltJ Banquo N,.,o. 
~l utrador ;,:u h. 30, Ron-Marl.e. 
Nouveauié1, 21 h. 10, l!l Seza /Qrl. (Signoret) 
Œu•·n. 21 h., I'Eiern•lne. 
l'al&h·ltoy•l. 21 h., la Mulaon d'en /11ce. 
l'tt-St-~ta r tla,20 h. 46, BC<lumorcl&ais.(Baugé) 
H~nahunce, 21 h. 15, Fleur de trolfolr. 
t::atnt - G~orgu. 21 h., Jli(lde»~a-ll~ile. 
Sarah· Bernbudt, 2() h. 15. I'Aig/oa 
kula, ro h. 4!1, Mon amant. 
Studlu·Ch.-Elya., 20 h. 45, l'Apprenti sourcier. 
Ternu, 20 h. 45, Bon a;>p~lit, m"s~ieurB. 

L E s E 
Problème n• 601 -- Dobrusky 

Lea aolutio•u ;u~te,. Berolll '"""ti<mnte• 
cl <'ondll/.o" qu'ellu "011-11 parviatmenl uu 
plua lard !OIItedl nlafin. 

Noir• 10 

1 

i 
' 
;§_ ~ 
~ 

Blanca Il 

l .u bl,.ac• Juuent et foot mat~" t rois coup•. 

Partie n" 601 
JOUiE A BIRNE 1932 

8la11t1 : Guoll. Noirs : Aleklline. 
1. P4D. C3FR; 2. P4FD, P3R; 3. C3FO, 

F5CD: 4. D2FD, P4FD: 5. P pr. P, F pr. P; 
6 Cl!FR C3FD: 7. P3TO, P40; 8. PSR, 
Roq · 9 'F2R. P pr. P; lO. F pr. P. P3CQ: 
ll Roq' F2CD; 12. TJD. D2R: 13. P4CU. 
F3D; 1~: C5CO, FJCD: 15. F"..CD. C5CR: 
16. P3TR. C4R; 17. F2R. TlFD: 18, TD1F. 
C pr_ C kh.; 19. F pr. C, P3TD: 20. C3FO, 
D2i>'"tl · 21. D4R, 07T kb.; 22. RlJI', }'4R: 
33. DicO. TID; U. OIR. F pr. F: 25. 
D pr. P, CtR: 26. C6F kh .. P pr. C: 27. 

1 JI' pr. t', TDIC; 28. F pr. PT, T pr. T éch.; 
1

29, "l' pr. T. D~T ~<'h.: 3(1_ R!!R. 0 pr. PC ; 
31. D40 D6F (>~h.: 32. RlR, 0 pr. P'T; 
83. D60: PST éch.; :W. R2R, DITO; 35. 

Thêltra d" Parl•l 20 h. ~5. Jl'annv. 
V&rlété•, 2l h., " Fruit ~ert, 

CONCt:RTS 
G11·eau, 21 h., œuvrea de C:lazouno•·. 

MUSic-UAU.S 1:."1' OIYERS 
Ca$lno Parls, ~'0 h. ~. Bu Appcal Pa.,.,_. .U. 
J'oltn-Berrèn, 2Q n. ~. N•<lt• de /oi.ca. 
.Ln•ph·e, 2u h. 45, Lill Gyenea. 
•-u~ol'i--etl~ 21 h., Lina Tyher; Jean DWI< 
t'ourml, ~1 h., Vall<'B. Crvchet. 
:\ouv.-Zénith, 30 h. 8(1, t8 1<>UTB da C/alr81!&; 
netno-.'t.nn, 21 h .. la R~ou. da quai' ..,"'L 
11.1-Ueurei,Mart\ni,Maurleet,Uleux et Moi'CJlO. 
Lune·Kousse, 21 h., 2'-u p<~rhn~• 1 
llnulln Cban~on, 21 b. 30, Re-oue lll<lrrellleill. 
l••o~tambulu, 21 h .. ChüniJOnnlers; renK>. 
O:ul-d't;l~phsat (3.r. ~part), chmniiOn!ltare. 
lloUe·llo· \fal~lo111 {127, h~ Montp.), Ly~ Glluty. 
llupiLon, :!2 h., Ch.arplnl H le~ vcdellea. 
Ce!!aeum,m .. BO!r.; dan~": mardi en sup!'.bc>l<e 
( rny·C<Irne~ 1112. Çh.-Elra.), danc.; ol!tnoh. 
l.ldo, thé; 110lréea dSn!l<lutes ; aUracUun ... 
I.una·l'ark, mkt, et .110lr.; uttrsct., dell ·lng. 
~loullu-Houfe• bll.l. kerm .. ; m11.L, aolr.; nuit. 
l'<>mp<!ieu 1 li. Monceau), 15 h .. 21 h .. bl<i. 
Tabarln, mot., soir., uuract. l''rench can~.a.n. 

C!NtMAS 
A&1'1~ulteura, D• Jekvll et M. Hl/de. 
Atloaoubl'll, .t-u tlllln ds la loi. 
Artlstlc, Mo tante d'Ho>!/lom~. 
Aubert-l'ain~~. \"IIUII nrc~ "'" fl'mmr. 
l!unow" (pL !:it-$ulpice), O• JllkJIII et M. Hl/<k. 
Cüm~o, 16 Sl'r(lrnt X. (Ivan Moajollklne.\ 
( 'npndnu, l'A 1 hM le incomptDI (~'ul rbnnl<s nt~) 
(;u!tlon, l'An(l6 OICII. 
t:II.-Hl)'~.,S/Iuuoh,.i·E.rpr<:.,, Marl~ne Olelrleb. 
t :I!Rle, les A~ d" t-urf. 
Co 1•<'-r, l'lt>i/1"11 du mirar1c. (BI. Montai.) 
~:douard-\'11. J.,lallce T<'OII!. 
t; ll~<'-e-Gaumunt, ,"o .llfan's Land. 
t:ronllage, la Jl'ohe dn llommea. 
l 'ullu·Or•n•at .. Ul'llrlre d~ la r11c Mt>ru""­
(Jaumont·l'~lae ... R~•llrrt'rHcn. (Lup~ \'~1•?) 
llaumont·Th6Ahe, le Rol'l~r d!'Mme B~..,!l. 
lmt•~rlal · l'atb<'-, Pnr/s-,Vldtlrrrorn!e. 
"adell'ln ~. H~lrr mlliiOnl!ulrc. /B. KP!LI<' .) 
.Ualllot~ l'ataC(', lei Jl'ille et ln (J<Jrron. 
lllsrign)', Jrw11ra fi/Ira en 11ni/orm01. 
bhrlv•ux·l'alh~. Un fila d'Am<!rlque. 
M••·Linder·l'alaee, Ali n<~n• dlJ la lOi. 
~liradu, T"m.ultell. 
Montroulf•· la Mlllion. 
.:lloulln-Uoure. l~s Cro/3: d01 bola. 
r> l ourl-1'&\h~. ICI' Al' du turf. 
Otl mpla, Cowp• de row/ia. {Mnx Dearly,) 
Omnls-l'ath~ Ir Chant du m11rln. 
l'•J<Hie (SI,r.Ba:bylone),J'Op.t.-a da (!ual'­
l'•laee lll&llnd h<!rld<lalrr. 
P•nthfon, ths Oreeks hod a 11>0Td Jor th.,.,_, 
i'a .. mount, Une heure pr. de toi. tChaVII.il•'r) 
l'iKallc, l'Amour rommonda. 
RanPtarh (li. r. Vtgne~J. tl est char1tu:ntt. 
ltlaltn, son homme. 
lluJ·al- l'atlu\, .tu "0"1 de /11 loi. 
!'tudln-t;tolll', Emile ~~ lea d61ecllcu. 
Studl<l·28, On dr•nond• du OOnis"•~•­
Ursulln<'•, • M :o. 
nctor-lluJo, l'Amoureuse aurt~tl<re. 
\'leux-Colombl~r. 111 CnptlalM de lfœp'"ftlc~ 
Wa~hlu~:tun, the Wl8or Soz. tC!. Colbert.) 

c H E c s 
}'5CD, 'I'II'"D; 36. 'I'JC ~<·h .. R!T: 37. 1"~C. 
T7F éch.; 31!. HID. T pr. Pl''; 99. f-:!R, 
DST éch. Le~ blancs abM:donnent. 

!>olutlon du pr~>bh'm~ n• 600 
DIR P41l, P pr. P ~- P .. P·1R ~rh., 1 Jlr. 

P "- r.'. P4F, P pr. P ~- 1• .. mat par do >u• 
de la D. etc .. de. Toute autre dHens. ~ 
n<•lr!l permet !e mat en m<>lna de quatr· 
coups. 

PARTI9 JOt"tl A BERNE 1932 
Blanl'a Alekhine. Nolr8 .- Voe/l>"y 
l, P4R, P4R, 2. C3PR, C3FD; 3. !'":".CD, 

P3TD; ~. I-'4T, C3FR; li. Rtlq .. F2R. 6. 
TlR, P4CO; 7, F3C. P3D; 8. P4TD, I'!IÇU; 
9. P3FD, Roq.; 10. P3TR, F4TR: Il. P30. 
C4TD; 12- F2F, P4FO; 13. C02D. Cl!FD: 
14. CIF. P40?, IIi. C3CR, 1"3C: 16. PT pt. 
PC P'l' pr. PC; 17. T pr. T, 0 pr T; 
18. 'p pr. P. C pr. P; 19. C pr. PR, C pr. r; 
20. T pr. C, !"3D_; 21. TIR, Cl!Jl"R; 2. 
F pr. C F pr. F; ~a. P40, TIO; 21. 1"1~, 
DIC· 25' F1lFD, P5CD. 26. DSFR, PC pt, 
PF, '21 .. PC pr, PF, P pr. P; 28. P pr P. 
D5CD; 29. 02R, F3D: 30. TlD, D6~'; 31. 
F3Jl"R. F pr. C: 32. P pr. F. F7JI'O. 33. 
D2D, D6C; 34. TlFD, F4FR: 35. R2T 
P3TR: 35. D~TD. Les noirs abundonnent. 

Solution" du tlrllllli:me n ~ 600 
On obtenu les eolutlona juMes du pru­

bl~me n• 600 : S. AndJ'OUU08 (Athènes!, 
M. Ler.ceur, F. Pe~~<rd. A. Mozeran. Mm< 
Younea. A. Bon10z L. Astier. M. et Mno~ 
L»skl Lf•mbert de Loulay, D. F'reyden 
berg '(Bru,.elles): P. et S. Savon. A. 
Jouanne, E. Mayer. E. Bret. M. M. et 1.. 
Dcoorps, M. Menager. J. Bourdon, M. Du­
buurd!eu, H. Bartos. M. R~•·ea, E. L~­
normand. A, RCtOllt, Cnrlos Hoyle, z. llo­
rh. Pro~peri Marino, Echec~ Club Bou 
tron. H. Schetbenstock. A. Kepplch , p_ 
Ourlez, A, Peneu {Bucarest) : A. Cha­
POIX, R. Maillard, J. Uouchsud, A. Fer­
rand Laudon Rodolphe. G. Penot H. 
Vesz: Mme M. Baduj, M. Bony, A. Dt!:Pu, 
S. Fogel, Charlotte et Ph\Hppe de L . en­
seigne de >'alaaeau de PltrBy, A. Godoy m •. 
E. LouaRarsr. A. Feuardent, HougJ fu,b~. 
R. de Gulgn(>, Baldlnl (13rur~l!e!l), A U 
,orros, E. Wyld, A. Mouranrhl)n, L. & >net­
der, command~nt De:<. Z. •'rll.ace~eattl 

NarA - Adrr,~er la cOTTtoiJionda»ce ·nn­
cenwni retie rubrique et in lcço,.. d'l Vcl' 
au n!dac/rur, M. A. Bilbert, 18, ruo G'&,._ 
ghlr11, Parie-10<. 


